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la boisson que les soldats présentèrent à J ésus-Christ quand il
cria iSitio, J'ai soif; était du vinaigre. Il s'en trouvait près du .lieix
du su'pplice, et il était destiné soit à être mêlé à l'eau dont se ser-
vaient les soldats, pour en adoucir la crudité, soit iý augmenter.les
souffrances des suppliciés.

L'Evangéliste dit: "'Aussitôt, l'un d'eux prit une éponge, l'emp!,it
de vinaigre, puis la mit au bout d'un bâton d'hysope." 4'LeG soldats qui remplisiaient l'offi*ce de bourreau portaiet avec
eux une éponge, afin d'essuyer le sang de leurs bras et de leUrs
jambes, après avoir achevé le crucifiement. On eomprend qu'une
diionge de.,tinée à cet usage devait ôtre assez considérable, ce qui
peut expliquer les reliques qu'on conserve en divers lieux.

Car l'éponge nous a aulssi été conservée, mais, comm<e pour pla-
siteurs, des instruments de la Passion, on ignore par quelle voie.

Saint Grégoire de Tours (539-593) parle de l'éponge comme
d'une relique que l'on vénérait publiquement à Jérusalem, -a vec l a
lance, le roseau, la couronne d'épines, sans marquer le lien oà on
la gardait. Lorsque la ville fut pillée par les Perses, -en 614, la
sainte éponge fut portée à Constantinople, d'où elle est venue en
Europe, comme les autres reliques de la Pausion, à l'époque des
Croi.-adeo-. Saint Louii en avait obtenu une partie qui, probable.
ment, a péri pendant la Révolution. A Rome, on en voit en par.
ticulier à SaintT.ean-de-Latran, à Sainte-Marie-'Majeure et à Sainte-
Marie-du-Transtévère.

Il reste encore en France deux relique%~ considérables de *la sainte
éponge: lPune à Saint-ChriEitope oi-Brion nais, ai, diocèse d'Au-
tuny de'la grosseur d'une noix, et l'aut, a *1 Marcigny.sur-Loire,
dans le mêème diocèse, trois ou quatre fois pluq grosse que celle de
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